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ans; sûr était son coup d'mil, ferme était Syrie elle-méme, cette terre de lumière cir et son ifrontse calmer. Est-ce un soni i i i fl] Tr
son bras, et ses coups. rapides' et foI- et de fleurs, tant de fois consacrée par la venir d'enfance qui traverse son âme ? L UtU U I I
droyants comme l'éclair. A sa noble rel igion, l'histoire et la poésie ; pis Ou bien a-t-il connu, lui aussi, les joins
figure, à son mâle courage. on eiti dit Daias, l'opulente Damas, molleoenu de la paternité, et l'apparition de ce gra- o
le lion de Juda des beaux jours d'Israël. endormie le long des sept branches de cieux chérubin lui a-t elle rappelé quel.

Déjà il avait immolé de nombreux son fleiuve argenté, avec ses palais et ses que figure évanouiïe, mais tendrement VIE ET ESPRIT
infidèles, et sa fougue chevaleresque mosquées.ses vastes jardins, ses forêts aimée?...
l'avait emporté, seult loin (les siens, ai 'orangers, de citronini.ers. le cédrats et Le jour cependant touchait à sonii
milieu des ennemis. L.es f (lches de toute dle iguiers. Plus loin, Emèse et les debris déclin, et ses derniers rayons empoor-
part volent sur lui; soit coursier tonbe de so t"mple du soleil, Palmyre et ses praient l'occident. Au fond de la vallée, M ARI E UST ELLE
et l'entrainie dans sa chute. La foule des ruiiies imposantes. De l'autre côté, la La cloche dit moitastère chantait l'Anqelus. I
Mn usuloiins I-ItoIte:" Reitds-toi, liti ier avec ses horizons sans fin, ses flots l'enfant tomb'e à genoux, pieux et re. d'après les documents les plus authentiques
crie leur chef, et sois esclave!"--"Moi. d'azur. sa brise parfumée; le désert et cueilli: ses mains se croisent sur sa
esclave? répond le jeune hie'ros, esclave ses subles brûlaniîs, ses vagues dorées, poitrine, ses veux fix-nt le ciel, et sa:
de Mahomet? Jamais ! Nous sommes ses caravanes 't ses palmiers. Sur les bouche murmure la salutation de l'ange Le R P. Claudius MAYET, S. M.
vainqueurs, .Jérusalem est libre. l'éton flanics de la montagne, les cèdres gigan- et la belle prière lie les séraphins aiment
dard sacré flotte sur ses murs: regarde- tesquets chants par les prophètes; ait- à cu'eillir sur les lèvres des mortelsS: SXIME iOs
le, barbare, et meurs!" Il dit, et, dessus, la profondeur. l'immensité (lit Ave, Mariael
prontî ciomme la foindr, il eif' 'nce son i'iol. Que-l spectacle ! Quel spectacle 1 le ciel tout en feu,li t fixe datiii n, revue e augment;e
épée d;ns la poitrine de l'infidèle, et Mais rien it pouvait réjouir le cour voix mystérieuse de l'Angelus du soir,;PAR
tombe lui-méme, percé de mille coups. d'Azaël. " lToutes ces magnifirences de cet enfant prosterné sous le regard de

" Noble cœur, ame vaillante et pure!!" la nature, disait-il qui sont-elles auprès Dieu !... L'homme coupable <te peti Le Cardinal VILLECOURT
inurmître Azaël; et il deIsceid vers titi. des spledciieurs dit Paradis ? Ma faute contenir son émotion : sa mémoire. 1Vol . . . .2
An souffle de ses lèvres,. le jeunte guer- est done bien grande pour tuériter tu fuyant dans le passé, gémiten remontat v.rix: St.?o
rier, qui respirait encti, entr'ouvre ses aussi triste exil ! O Jéhovah ! laisse-toi le ileuve orageux de sa vie criminellei
yeux : " Céleste apparition, (lit-il, es-ti lll bir p irs les prières de tot age ; rends- et ne trouve aucim port pot s'y reposer.!
l'anug" de ma famille, qui protégea mon lui la vite, toit amollur et ton Ciel." La source cependant en avait été si ,
berceai et doit garder ma tnmbe ?O Le soleil couchant dorait de ses rayons calme et si limpide! " Alorts, se dit-l L'H EURE DELLCIEUSE
radieux esprit, transporte-mo sur tes les cimes majestueuses de l'lerio, en jeune innocent et heureux, je priais!
ailes dazuri, dans la patrie d'e haul. face d'Azaël C'était là. suivant la tradi- comme cet enfant, entre ma mère el AU
pres dil Dieu que j'ime, avec toi !" Sa tion,, qtue s'était établie la famille de l'autel, parmi les anges et près de Dieu. Il
voix expire avec son dernier souflle. Noé : au pied le la montagne, dans la Mais aujourid'hui !... " Sa voix expirePSD ' S1JS

- -Que j'envie to bonheur ! soupira vallée de Balbek, le saint patriarche1 dans un soupir, sa tête s'incline, soitAS
Azaël; toit âme sest envolée aux pieds avait voulu mouiorir. " Eh bien, dit l'ange, cour se gonfle ; vaincu par le remords,
de J.hovah, et le saug qi coule de tes puisque ma patrie me rejette, c'est là et brisé par la douleur et le regret del
blussures est la plus belle (les libations désormais que je veux habiter, c'est là ses fautes, il tombe à genoux, et des JL E u ch aristie
offertes par titi grand cSur à la gloire luieje veux souirrirî!" larmes s'échappent de ses -veux: il
de son Dieu. C'est le sang d'un martv ! Le site etait solitaire et bien favorable pleure... Soudain, im irayon célestePR
Assurément il a pris sa source ait côté à la tristesse et à la rtverie : un sol boit- luit en mêm' temps sur Il fronît de l'ind-du Sauveur, et il est si pur, qu'il ie: levrsé p:ir mille convulsions de la ta- nocence et sur le front dui repentir. Azaël 1 M. 'abbe LOUBLET
troublerait point le ruisseau le plus lim-s ue.des ruins gigantesques survivant comprend : c'est un sourire de l'Éden Il fort vol. 18 Prix: 63 ctspide des bocages de l'Eden. "... Et, re- à d'es générations oubliées, lesoulfe qui salue son retour,
cueillanît dans uit 'calice d'or utie gotitte luoliue u vent à travers les Il recueille avec transport une de ces --
de sang vernm-il, l'ange exilé r-pmonte vi--illes c,lonnes et les pans de murs larmes précieuses, et s'élanc'e dans lesi
vers les cieux, et. tra'ersantt les sphètes. 'w.assés, des cyprès, des tombeaux, et, espaces. Les portes dilu Paradis s'ouvrent La grande question du jour.
alla l'offrir au billant chérubin qui gai- :aux tines d'chii's de la montagine, le devant lui. Il dépose son offrande aux|-
dait les portes du Paradis. - " Le Sei- viliage il, Ealbik, seul gardien de ces pieds de l'Éternel et reçoit le baiser de.
gneur sourit à toit )ttfiade, tlui (it l'es- monuiiiients détruits. paix. Son exil était fini. L A L IB E R T Eprit celeste, mais i. est quelque chose de Toutefois, tin1 petit coin de terre, à l'en-
plus grand encore, de puts digne des tr.' dît vallon, etait pluis fortune ;t tut Le retour du pécheur est la fete des cieux!
regards du Tout Puissant. Cherche d bocae d'atlbirs aromatiqtus abritait des Mgr DE S-GURnouveau, niais garde toujours, au fond colombes, d lit les ailes uobiles e - -- - -ES-
de la coupe de ta douleur, le parfum de blaie'nt ornées de pierreries oit faites
l'esîerance." d'ar-s-en ciel ; mille fleurs sauvages éta- NOUVELLES 1 vol. m.-8................... Pix: 25 ets

Azaël baissa la tête. soupira, et, jetant laient leurs "orl Ils embaim es,autour AU LE R.
un n'gard à travers les portes éteinelles: de leur reine, la rose de Syrie, etti n l AUiLETEUR

Heureux, s ria-t-il.hur'eux le5 esprits pis de verdiure cachait, parmi la tmousse Je dédie cet opuscule à tous les esprits
qui i'nuerit au milieu le ces jardins im- et les rochers, une source muimurante, LLI IIIiIILU honnêtes qui aiment la vérité et qui la
mortels! Ceux de la terre u'appar- L'ue' Azaël pénétra sous les herceaux cherchent sincèrement. Je ne l'ai point
tientient, les étoiles même ont des flerl's (ra lux de cette oasis retirée, il crut Scènes, tableaur, discours, études moralrs, fait pour les gens passionné.s, pour les
pour moi;; mais une fleur dut Ciel les ' laimAhle Génie de cette solitude. éui'/es historiques et réci!s légendaires 1hommes de partis. Il s'adresse unique
echlîlse toutes. .'ai vu le lac transparentt C'était un jeune enfanti, beau comme le iment aux chrétiens dévoués de cSur à
de cach- mire, et ses iles de platanes réflé- jour. et paré de toutes les grâces de la is l'Eglise et qu'une étude un peu approfon-
chies dans ses eaux ; j'ai entendu les naturme et de l'iniioceice. Ses blonds die de ces difficiles matières préservera
murmures voluptueux des ruiisseaiux dIv cheveux bouclés encadraient (nit visage Le R. P. H. FAURE plus efficacement des erreurs qui ont cours
l'Arménie; j'ai admire les flots de cris. I d'ule fi-raichenr et d'uiie finesse exquises; aujourd'hui.
tai du fleuve indien. et les rivieres d'or soi front rayonnait d'espérance et de i vol. i-8........................ lPrix: . Îcts Cet opuscule est un petit préservatif,
qui lui portent leur tribut ; mais les bos- bonh"ur ; ses joues semblaient avoir tonique et fortifiant, contre l'épidémie qui
quets de l'Eden ont plus del charmesemprunté leur éclat aux roses que ses , latteint tant d'esprits d'atilleurs honnêtes.
encore. lnfortuné proscrit, vole d'étoile 'loigts effeuillaient, et, dans ses yeux IC'est une exposition de doctrine très sim-
en étoile, de constellation et coistelia- 1tuipides, le calme de soin âme apparais- AT -Iple, et, si je ne m'abuse, tout à fait con-
tion, aussi loin que s'étend la ceinture sait tel qu'un rellet des ciutx. Il venrait Iformé à la saine théologie et à l'esprit de
de feu de l'univers; réunis touts les plai- de poursuivre les jolies papillons bleus, l'Eglise. Comme la question de la liberté
sirs des mondes aériens, qui se balancent. 'qui voltigeaient ça et là, comme des '1 INNE touche à tout, et comme noire temps a vu
commes de cristaux mobiles, ait firma- fleurs aerienis oit des diamants ailés, IInaître, à son sujet une foule le théories
ment d'azur. uit ul instant lu Ciel est et il s'était assis sur une touffe de ja-min ion moins erronées que dangereuses, il
préférable encore !" Le plus charmant sourire s'épanouissait me semble très important d'avoir, sur ce

sutir ses lèvres transparentes et vermeilles: CON F E R E N CES point de doctrine, de solides principes et
Il. - LE PRtX D'UNE LARSIE. ci! eût dt une vision des ombrages de des lumières précises oC'est là ce que j'ai

l'Edtn. Azaël ne pouvait détourner ses Prêchées à la réunion les pères <le tamile de Paris tfiché de résumer en ces quelques pages.
L'esprit céleste reprit tristement la ,regards de e ravissant tableau, et dot- Elles auraient pu atre éc-rites il y a trente

route de l'exil, et redescendit vers la nait, ci le contemplatt, un soupir invo- 'ai ou quarante ans; mais comme la vérité
terre. Le ciel était seurein : pas la moin- lonitaire au souvenir de son bonheur est do tous les temps. lt vérité sur la
dre vapeur n'en ternissait l'éclat. L'atge perdu. Le R P. A. MATIGNON liberté est bonne à dire aujourd'hui comme
aperçut au-dessous de lui de vastes Mais soudain le galop d'un cheval a LM la conupagnie dc .tsis hier, comme avant-hier; ait dix-neuvième
plaines,semées ça et là de populeuses retenmi parmi les ruiies solitaires, et siècle comme au moyen âge.
cités, des sanctuaires magnifiques, ute biettôt l'ange voit un homme couvert ,t Tout le monde cu'oit connaîtro la ques.
foule d'adorateurs, des sacrifices, des !de sueur et de poussière, descendre de -ol. int . .... Pix $ .0tion de la liberté; ni moins, tout le monde
prières et des pontifes; mais de Dien soi coursier haletant, et courir, pour se en parle. Est-ce parce qu'on l'a étudiée ?
nulle part 1 Satan régnait partout, et ses desaltérer, à la sour'ce champêtre. L'en- -----.--- Hélas 1 on en parle que parce que tout le
idoles monstruuses recevait l'encens fant etonné le regarde sauts crainte. Et monde en parle, et parce que, de nos
des peuples prosternés. " tl yons, dit ce-pend.imt le soleil n'avait jamais bronzé HISTOIRE ANECDOTIQUE jours surtout, on ne peut guère n'en pas
Azaël, fuyons, car c'es lieux sont mat- ntiti visage plus farouche : ses yeux noirs parler. l1e longues études, des discussions
dits!" Et, se laissant emporter ai souille et enfoncés lançaient des jets de flamme, Ib: très sérieuses, m'onut convaincu que, parmi
impétueux du vent, il traversa les .-t ses traits étaientei'preints d'tue som- eeux.là même qui en parlent le plus, il y
royaumes de l'erreur, les régions fortut- bru tristesse et d'une sinistre audace. un a bien pou qui se donnent la peine
nées des Iides., dont l'air est un parfum,lSur sou) front chauve et hâlé on aurait R N E d'approfdir' e grave sujet. Pour moi
où l'Océan roule ses flots sur un lit de pu lire l'histoire de cent forfaits ; tousP sans me flatter( d'avoir lové toutes les diffi.
corail et d'ambre, où les montagnes pro.tles cimtes y avaient laissé leurs traces: "A" cultés, je puis dut moins me rendre le témoi-
duisent des dinamnts, les ruisseaux dut la haine, la vengeance, le meurtre et le : nARTEn D'HÉRICAULT gnage davoir cherché la vérité avec grand
sable d'or, et dont les bocag..s de sandal désespoir. Sa main serrait convulsive- amour et sais parti pris, et d'apporter ici
et les berceaux aromatiques seraiet ui ment un poignard passé dans sa ceinture; '2 beaux volumes in-80 ornés chacun de aux di'eultés qui se présentent erdinaire-
paradis, si Dieu les habitait. Il s'arrêta ses mbres nerveux et sa haute stature huit gi'avuire!s hors texte. ment uno solittion capable de satisfaire et
sur les sommets du Liban. luidlomaientt in aspect eflfrayaut. C'était la toi et la raison.

Le tableau le plus ravissant et le plus le type le plus complet du brigand lu prix........................ ........... 82.50 Je demande au lecteur sa bienveillance
majestueux se déroulait autour de luit. désert. et son attention la plus sé'ieus ; et, au
D'un côté, la rianîte et fertile valîée Chose étr'ange! à la vue de l'enîfant, lerVei..-OttolN8S U i'ßUItEFRANÇAlS bon Dieu, sa meilleurie bénédiction pouru le
d'Hamana, cet Édent de la Syr'ie, et la les yeux do czet htommne semnblentt s'adotu. 2e voi..-l is MoYE~N AGEi. cIter lecteur et pour le pauvr'e auteur.


